
l,'l~IA GJNA'l'ION EN llIS'J'OlRE 

On a l.Jeaucoup lliscuté et on disct1te e11core la q11cstion si lï1is-
toi1·e est une science ou ur, arl. QuoifJUe l'opinion crui llréraut tous 
les jours davantage penche du côté dt1 caractère scientifiqt1e de 
l'l1istoire, les partisans de l'histoire-art n'ont }las encore disparu, 
et ils i11voquent u11 dernier argt11ne11t, selon eux irréfutal>le, pour 
soutenir let1r tt1èse, - argun1ent c1ui est basé st11· le rôle fjtte l'in1a-
gination, la grande inspiratrice des arts, joue tians la con1positio11 
et l'expositior, l1istorique. 

011 sait e11 effet que sa11s la faculté in1aginalive, les constructions 
de l'histoire seraient impossibles. l.'historie11 se tro11ve dans la 
11écessité de recourir êl. elle à tout n10111ent: par exen1ple lorsqu'il 
reco11stitue 1111 état social, avec qnelq11es données q11e lui ont co11-
se1·vées les sources; lorsqu'il retrace le tableau co111plet de faits 
dont il ne connait Cf11e c111elques traits; lorsque les élé111e11ts des 
caractères indivicl11els, dout il a besoin pour expliquer certains 
faits c1ui én1anent cles personnalités de l'histoire, doivent ètre i111a-
gi11és, co111111e complén1e11t des linéan1en ts objectiven1e11t con11us. 
~lais le traVêtil cle l'in1agi11ation e11 l1istoire ne s'arrète pas lit. L'his-
torie11 doit ajouter sans cesse liu sien, llOL1r 1nainteni1· la co11tinuité 
clt1 récit; puis il doit découvrir les causes 1111i poussent les événe-
n1ents à la lun1ière du jour, causes c1ui sont habituellement cacl1ées 
tia11s les replis de l'ù111e de ceux crui traînent le char de l'l1istoirt•. 
Le chan1p de l'i111aginatio11 en l1istoire est 1lo11c bien vaste, et on a 
le droit de se den1ander si, dans un pareil état cle cl1oses, la disci-
pline historique 11e partage pas plutôt le caractère de l'art que celui 
de la scie11ce '? 
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I 

On sait crue la f,tculté psychique désignée pat· Je te1·n1e cl'in1agi-
11ation s'applique à cletix propriétés (le l'esprit l1umain étroitement 
apparentées. l)'al)orcl à celle de repro(lui1·e cl'une faço11 particu-
lièren1ent ,•ivanle et actuelle les in11)ressions conservées par la 
rnémoire; puis à celle de créer, at1 111oyen des représentatio11s et 
notions puisées à la réalilé, des con1posés originaux qui donne11t 
naissance clans l'esprit à des idées neuves. J)in1agination, clans le 
pren1ier sf)ns, pouvail a1•oi1· une in1porlance en histoire, du ten1ps 
011 l'on adn1etlait le principe de l\Iichelet, que l'l1isloire était ltnc 
résurrection; car pour ressusciter lo passé clans noire esprit, il 
fallait crue l'historien 11osséclùt précisén1ent le don 111erveilleux de 

• 

11ouvoi1· évoquer, par le n1oyen des in1ages et des. n1ots, la vie 
n1ên1e des t'•poques dont il exposait les pé1·ipélies. ~fais on en est 
1·e1·rnu de ce hul assigné à l'histoi1·e. cl celle cle nos ten1ps Lend 
plutôt ù con1prend1·c le passt~ c1u'à le vivifie,· ù nouveau. On s'est 
hien aperçlt qu'il était in1possible de faire voir il tout le n1oncle ce 
que l'l1istorien voyait lui-n1ên1e; car, chaque lecteur ne po11va11t 
reconstit11er les tablea11x tracüs c111·avec les idées et les in1ages q11'il 
possède lui-n1û1ne, tout essai do vivification ol1jective de l'histoire 
était conclan1né d'avance. 

S'il s'agit d'étudier le rôle de l'in1agination clans lï1istoire, cela 
ne !)eut être crue si on entend sous ce terme la f,tculté créatrice 
d'idées el de raµprochen1e11ts 11011 vealtx. Cet le seconde forn1e cle 
l'imagination est due, comn1e la 1)ren1ière r\'ailleurs aussi, à llne 
force intérieure de l'es11rit crui s'exerce st1r les 111até1·iaux CJlle la 
réalité l11i a fou1·11is, les trausl'or111e, les déforme, les con1bine, les 
agrandit ou les rapetisse, 011 bie11, sa11s toucher à l'essence n1ên1e 
cles élén1ents intellectuels, les J)lace dans des relations tout ù 
fait antres qun celles dans Jcsqt1elles ils avaient été enchaî11és 
pa1· l'expérience. Celle fo1·111c cle l'in1aginalion a été, à bo·11 droit, 
appelée cl'1!alrice, attendu que, 111algrü q11'elle ne travaille, et ne 
puisse jan1ais lral'aillct· c1ue sur cles notions en1pruntées ù la réa-
lilti, elle n·en crée pas n1oins des formes et des rapporls nouveaux. 

Cet.le force de l'esp1·it est peut-1"'.!tre la plus active de toutes celles 
qui l1ouillonnent a1.1 foncl de l'ân1e l1un1aino. l:nc grande partie des 
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activités intellectuelles en dérive: 11:l surnaturel, les superstitions, 
les contes, les légendes, l'illusion, l'errew·, les l1allucinatio11s, et 
sous l'empire de la soustractio11 at1 co11tl'ôle de la réalité, le rève 
et la folie. D'autre part, c'est toujours d'elle que procèdent la st1g-
gestio11 et la s111·excitation des foules. Nous verrons bientôt qt1n 
l'imagination étend s011 e1npire encore sui· d'autres sphères dn 
l'activité Sllirituelle. 

Da11s l'enfance de l'i11dividu, con1n1e da11s celle des peuples et de 
l'l1umanité, l'imagination 11'est sot1n1ise à a11cun fl'ein; elle vaga-
bo11de par monts et par vau,x:, donnant 11aissance à des nolio11s et 
à des rapports d'idées, qui ne diffèrent pas esse11tiellen1ent de ceux 
qui naissent dans l'esprit q11i dort 011 dans l'esprit 111alade J_,a 
myll1ologie. les contes, les croJ·ances et les superstitions de tous 
les temps, en font foi. Ce crui élon11e le plus, ce n'est pas tant 
l'absurde des conceptions créées par l'imaginatio11 clésorclonnée, 
que la ricl1esse, vraiment ext1bérante et infatigable dans l'invention 
de ces absurdités. Avec le t)rogrès des lumières, la faculté créatrice 
de l'imagination se discipline, prend t111e allnl'e plus raisonnable et 
elle soun1et ses images et ses rapports no11veanx au crilériun1 de la 

• raison. 
L'i1nagination crée to11jo11rs, n1ais elle crée des for111es raison-

11al)les. Les grancles li~nes cle la raison qui in1posent leur di1·ection 
at1x créations in1aginatives, sont celles d11 bea11, d11 vrai praliqt1e et 
dt1 bien, et celle du vrai tl1éorique. 

L'irnagination conserve dans tous ces don1aines so11 caractèl'e de 
force créatrice ; mais elle exerce son action d'une façon différente 
da11s chacu11 d'eux. Lorsque nous aurons éludié sa 111anière d'agir 
dans l'art, dans le vrai et le l)ien pratique, et dans la scie11ce, 11ous 
pourro11s déterminer à laquelle de ces façons de s'exercer corres-
po11d le rôle de l'imaginatio11 dans l'exposition dlt passé l1l1n1ain. 

II 

L'imagination désordonnée ne poursuit pas, con1me on pot1rrait 
le croire, la création de formes esthétiques, ql1oiqu'elle en prod11isr. 
quelq11efois, sans y viser, pareille it la 11ature physique crui ne 
semble pas avoir été créée pour donner naissance à de belles 
fol'mes, et qni pourtant sot1vent encl1a11te la ,,ue Jlar l'harmonie 
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snbli111e de ses paysages. l,a n1rtl1ologic, les con tes, les représenta-
tions sculptées fies divinités indiennes, égyplien11es, assyriennes, 
étonnent plutôt c1u'elles 11'cncl1a11tent l'es1lrit rnùr. La tendanr,e 
estl1étiqt1e n'est q11e }lartie jointe. Les contes, par· exen1ple, 
clécrivent toujo11rs lettrs héroïnes co111n1e des bea11tés s11rnaturelles; 
le11rs héros con1n1e bea11x, forts et courageux. J,cs représentations 
des divinités sont, sinon belles, cl11 111oins de proportions gigan-
tesques, J)Our po1.1voir frapper l'esprit Jlar leurs din1ensions, si ce 
n'est par lent' ha1·111onie. 1~11 général, on pe11t dire que l'in1aginatio11 
désordonnée, à laquelle no11s réser·verions le norn de }lhantaisie, 
ne }lOnrsuit la réalisatio11 dn hea11 que d'une façon incidente. Il 
fa11t donc c1ue l'imagination soit soun1ise à des règles précises, po11r 
qne sa prodt1ction de forn1es no11velles, clans le clo111aine du beau, 
arrive à tonte sa plénitude. 

En effet, tous les arts doivent suivre, en clel1ors de la création 
in1aginative qui don11e 11aissance au beau, cles principes sévères, 
dans l'exéc11lion des forn1es auxq11elles ils président. J,a créatio11 
dtt bea11 est un acte irrécl11ctible cle l'esprit, qui ne se laisse pas 
analyser. C'est 11ar n11e in1pulsion intérieure, 11rofonde et incom-
Jlrise <111e le poète compose cles chants, le sculpten1· des fig11res, et 
le peintre des irnages, qui ont pour clon de cha1·n1er les ân1es et de 
leur faire oublier leur propre existence dans la conten1plation. 

I.e vrai, c'est la reproduclio11 cla11s l'esprit des forn1es et ties 
rapports naturels, réels, existants; le bien, c'est la réalisation de la 
répartition des joL1issa11ces, proporlionnellen1cnt à la peine prise 
pour les procurer. Ces deux grancles activités de l'esprit peuvent 
être cléfi11ies; leur conten11 peut être analysé et reproduit par des 
11otions. llour Le beau, 11011s ne savons pas antre chose, si ce n'est 
que ses forn1es plaisent à l'fLme; qu'elles lui font oublier les n1isères 
cle la vie; q11'elles jettent le voile tl'une existe11ce n1eilleure sur celle 
qui s'éco11le pour les l10111n1es en l11ttes conlin11ellcs, en tourn1e11tes 
et do11leurs. No11s savons seulenient à quoi sert le beau; nous ne 
}lOttvons nous rendre co111pte cle cc q11'il est en lui-n1ên1e. 

~lais, pour c111e le beau véritable soit créè, il 11e suffit }llus de 
laisser· le frein lil)re à la pl1antaisie; il faut canaliser son activité 
dans des rigoles qui clirigeul ses eaux fécondantes vers le terrain 
de la l)eaulé parfaite. Ces cana11x, ces lignes sont en1pruntés ù 
diver·s autres domaines. Jlot1r la poésie, la création doit se sot11nettre 
aux nécessiti"s in1posées par la langue, par la métrique, par la versi-
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Jicalion. Il est ,,rai c1ue le beaL1 jaillit souvent avec force, p1·écisé-
men t en lL1ttan t a,'ec les obstacles que lui opposent ces con train tes, 
con1me font les vagues d'une riri01·e qui renversent un barrage; 
,nais il n'en est pas n1oins vrai que la création poétique n'est plus 
ahsolL1n1ent libre, et q11'elle (loit se soun1rttre à cPrtains l)l'incipes 
et respecter ce,·taines conven tio11s. 

J,es arls in1itatifs de la réalité, tels que la scL1lplure et la peinll1re, 
doivent se soun1ettre aL1 contrdle de cette réalité. J,es fo1·n1es q11ïls 
reproduisent doivent s11irre le plus exaclernent l)Ossible les lignes 
réelles qui entourent les objets, el ce n'est que dans ces c·adres de la 
réalité c1t1c l'imagination peut plètcer so11 contenu. Les proportions 
clL1 corps, celles de la figure hL1n1aine, les formes des anin1aux, le pli 
des étoffes, le port des arbres, les Lons cle la lL1n1ière, tout doit êt,·e 
in1ité avec le plLIS d'cxaclit11dc possible, et la fac11lté créatrice cle 
l'artiste ne peut se n1ouvoir c111·a11 dedans, et non a11 clelà des forn1es 
fixées par la réalité des choses. J)arliste doit 111ên1e appliquer cer-
tains J)rincipes scientifiques, pou,· reproduire la réalité avec J)lus 
d'exactitude. C'est ainsi cr11'il devra co11naît1·e l'anaton1ie, pour se 
rc11dre plus con1plèten1ent con1pte clu jelt des n1uscles; q11'il devra 
étudier les co11clitions n1athé1naliq11es de la perspeetire, pour re1)ro-
duire les dista11ces sur le foncl plat du tableall. 

Po11r les arts q11i n'in1itent pas les forrnes de la nat11re 011 qui ne 
les in1itent qne cle très loin, con1me l'arcl1itecture et la n111sique, 
l'in1agination créatrice est aussi so11111ise à des conditions très 
rigo11reuses. L'architecture doit respecter les lois physiques crui 
régissent la résistance des n1atériaux, le 111ai n lien de l 'érru ilibre; 
elle doit veiller à ce que les belles forn1es cle l'édifice s'harn1onisent 
avec le b11t utilitail'e a11q11el il est clesliné. 

Ce ,1·est qLte lorsq11'il possède tous ces élén1ents, absolun1c11t 
étrangers au do11 de l'imagination, que l'ar·chitecte peut donner 
l'essor à cette dernière, afin que tla11s les conditions sévères tracées 
J)ar les nécessités réelles, elle tro11ve le n1oyen de placer ses belles 
lignes. Il en est de 111èn1e pour la n111sic111e. Ce 11'est que ,Jans ses 
forn1es les plus rudimentaires, et Iorsqt1'elle n·avait pas Jlour hut 
absolu la reproduction dit beau, c1ue la 111usique était une libre 
co1nbinaison cle sons. con1111e, pa1· exen1ple, dans le plain-chant. 
de l'église orientale. Aussitôt que la rnusirrue devint 1111 art, c'est-ù-
dire qu'elle te11dit ù la 1·eproduclion dtt bea11, elle dut s'assujettir ù 
l'incorporer dans des canons fixés J)ar la raison. J,e ten11)s (ten1po), 



L'I~IAGINATION EN HISTOIRE 25 

la mesure, le rythn1e vinrent rnelt1·e de l'ordre dans la succüssion 
j11squ'nlors irrégulière des sons. Si on ajoute à la mélodie aussi 
l'harrnonie, on doit se soun1ettrc aux règles qui dor11inent cette 
de1·11ière, ainsi ffll'ù celles du contrepoint; de sorte fftle l'inspira-
tion n111sicale est conditionnée aussi par des forn1ules rigides, a11 
sein dcsc1uelles seulen1ent l'in1aginatio11 du rnusicien peut déployer· 
ses ailes. 

Dans les arts et pour la productio11 esthétique, il est donc néces-
saire que l'irnagination suive, pour· cl1afJUe art en partict1lier, des 
principes qui, liruitant son jeu, so11Lienncnt son vol vers l'en1pyr1~e 
dn l,ea11 et d11 sublin1e. l\lais c1uel est le principe que l'in1agination 
doit suivre cllc-n1èn1e, pour tro11vei- la route de cet en1pyrée? J.,a 
question reste sans réponse; car le hea11 ne doit correspondre· ù 
rien f[u'ù lui n1ên1e; il a sa raison d'èlre da11s sa propre essence. Il 
n'est JJas sonn1is ù la vérification. ni Lhéorique, 11i pratique. J.,e l,cau 
11e peut être ni tJrouvé, ni expéri111cnlé. li se fixe dans la co11science 
l1umaine, et 11lus sa perfection rst grande, J>lns sa p1\n{~l.ration est 
11rofonde. 

III 

l~ssayons de di':tern1iue1· r11aintenant le travail de l'imagination 
dans la sphère de la vie pratique, tant dan_s celle d11 vrai qne dans 
celle du Ilien. J;in1agination, da11s ces deux don1aincs de la 11ratique, 
est. tout aussi féco11de que dans celui des créations esthétiqut>s, 
q11oi11ue son actior1 soit nroins ap1Jarcnte. 

<)ccupons-nous d'abord du vrai pratique, des inventions de toutes 
sortes desliuées à an1éliorer les conditions de l'rxistence, des pro-
céd{>s nouveaux appliqués dans les arts de la vie. 'foules les inno-
vations qui perfectionnent 11ne façon de t.ravailler, qui augn1enlent 
le reudernent d'une culture 011 le travail efl'ectif d'une n1acl1i11c, le 
perfection11en1ent incessant des outils, les inventions n1écaniques, --
toutes ces acquisitions qt1e l'hon1me fait sur la nature, en so11n1etlan t 
les forces de cette dernière à se~ besoins, sont. le produit cl la 
faculté créatrice de l'esprit, de l'in1agi11ation; car toute invention 
suppose 1111 élan de l'esprit vers une 11olion placée, pour la pren1ière 
fois, avec 11ne autre, dans un certain rapport. A q11elle autre faculté 
qu'à l'imagi11ation l)eut être attril1t1ée l'idée cru'eul un enfant, 
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Hun1plory l1oller, d'attarher an balançoir par lies ficelles, les deux 
robinets, JJar lesquels la vapeur ·venait alternaliverne11t au piston, 
une des plus grandes inventions pratiques dans le clon1aine de la 
1nacl1ine à vapeur? Car 011 11e sa11rait souteni1· qt1e cet enfant fut 
cond11it à cette invention, 1Ja1· le jugement ou le raison11ement, ni 
pa1· le désir de JJerfectionner la cl1audirre, dont on lui avait confié 
le fonctio11nen1ent. 

Il est vrai que sou.vent les i11ventions sont le fruit des plus 
[Jatientes recl1crches, des ell'orts les JJlus constants, du travail d'u11e 
vie entière; 111ais la solution des problèn1es que l'homn1e se pose 
rontint1ellerr1ent, ne sanrait ètre attribuée à ces efforts 1nên1es, n1ais 
bien à l'heureux coup de filet cle lïn1aginatio11 qui saisit tl'emhlée 
le secret tant chercl1é. Il est encore vrai que bien souvent les inven-
tions les plus 111erveilleuses sont le prodltit du hasard; mais il fant 
savoir profiler de la circonstance fortuite; car le fait que l'on altri-
l111e au l1asa1·d s'est produit d'i11no111brables fois dans les tem1Js qui 
précèdent la déco1rverte 011 l'inve11tion, sa11s que cette dernière ait 
été saisie. Pour y arriver, il fant encore que l'in1agi11ation travaille; 
il faut que l'esprit soit préparé et prêt à prendre l'élan 11écessaire 
11011r saisir a11 honcl la l>alle que lui lance le hasard. 

Une activité cle lïn1agination c1ui n'a 11as enco1·e été relevée, est 
celle qui s'exerce dans la spl1ère tl11 bien. Dans celle spl1ère il 11e 
saurait être tant question de découvertes clc noLtveaux principes 
n1oraux, 111ais hien de l'adoption ùe n1esures ou de la création d'ins-
t.it11lio11s qui gara11Lisse11t 111ieux la juste ré])artition des jouissances. 
'l'els sont les l1ôpitaux, les asiles l)Our la vieillesse ou l'infi1·n1ité, 
les pensions cle rel1·aite, les n1aisons d'acconcl1ement, les hospices 
J)our les enfants abantlonnés, les 111onts-cle-piété. 'fous ceux: qui 
créère11t pou1· la pren1ière fois cle pareils étahlissen1ents, firent 
œnvre cl'inventeurs, absolun1ent pareille ù la décot1verte cl'un 
l)rocédé chimique nouvea11 ou it l'inve11tio11 cl'L1ne n1achine. Car le 
pro1noteur d'une institution cle l)ienfaisance doit a11ssi trouver, l)ar 
11n élan de l'esprit, un n1oye11 nottveau de secourir ses sen1l1lal)es. 
J,a clirection de l'esprit de nos temps a SL1rtout 1nis à contribt1tio11 
l'in1agination, pour améliorer, )lai· des institutio11s 111orales, la 
conclitio11 des classes ouvrières; et voilà pourquoi le 1nouven1ent 
socialiste de nos te1nps 11'est q11'un grand n1oltven1en t de l'imagi-
11ation dans le clon1aine dn hien. 

)Tais en gén,,,1·al tontes les lois et les mesures administratives q11e 
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les Jttals prennent, pour assurer le hien-ètrc de leurs sL1jets, ne sout 
que des cr1\ations dues à l'in1aginalion, travaillant dans le rnèrne 
don1ai11e. Quand 011 crée 11110 ba11crue, quand 011 transforn1e le 
système d'insLrL1ction publique, quantl on sépare l'Jtglisc de l'État, 
quand 011 rédLtit le terme du service n1ilitaire, en un n1ot dans 11ï1n-
porte quelle n1esure J)rise pour a111éliorer les co11ditions de la vie 
sociale, ceux qui la J)roposent rattachent une idée nouvelle crui doit 
assurer le progrès cle la société, ù u11 état donné c1u'ils veulent voir 
changer, et le saut que leur esprit doit faire, pour attraper celle 
idée, ne peut ètrc accompli c1ue par l'irnagination. 

L'irnagination pratique se distingue pourtant de lï1nagination 
esthélic1ue, par le fait, que ses lJt'oduits, pour être viables, cloivent 
pouvoir supporter l'é1)1·euve cle la réalité. C'est aiusi q11'une loi qui 
ne donne pas les résultats qu'on en attend, sera abrogée 011 n1odi-
fiée; une institution C}Lli ne réJlond pas aux besoins poL11· lesquels 
elle a été créée, sera abandonnée. 011 l)Ossède donc un critériurn 
l)Osilif pour la valeur pratiqLte de ces créations de l'in1agination, 
qui sont adn1ises Olt rejetées 1)ar la vie, à IacrL1ellc elles doivent être 
appliquées. 

J)in1agiuation esLl1étique ne possède pas ce 111oyen positif de 
contrôle, pou1· s'assurer de la pérennité des p1·oduils c\e son 
activité. Élevés s11r la vague n10L1vante de l'opinion publique, ils 
peuvent, quelcrt1es n10111ents après, être l)lougés dans l'abîn1e. 
Ceux-là seuls survivent c1ue le tcn1ps a consacrés; car c'est lui 
seul qui assure le triage nécessai,·e r.utre ce qLti doit vivre et ce 
qui doit l)érir. 

IV 

Nous arrivo11s n1ai11Lena11t à l'étude de l'imagination clans la 
sphère de la scie11ce. 'fout d'abord il semblerait que l'i111agi11ation 
110 doit.trouver aucune place dans le do1naine scientifique; que la 
faculté créatrice de la scie11ce est le raisonne111ent; car la science 
tend an n1oins à prouver, sinon à expliquer les l)l1éno111ènes do11t 
elle s'occupe. l)ourta11t, à 1111 exan1en plus approfondi, le contraire 
apparaît à nos yeux, et noLtS ne pouvons faire autre111ent qu·attri-
lluer toujot1rs à l'i111aginatio11 l'action créatrice de la science, con1n1e 
c'est toujours elle q11i es L l'inspira tri ce tle l'at't. Pour se rendre con1pte 
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du rôle qt1e l'imagination joue dans le don1aine de la science, il faut 
se rappeler celui qu'elle possède dans le vrai pratiqt1e; car la 
science se 111eut aussi sur la base dt1 vrai, à la seule différence qttr. 
le vrai qt1'elle a en v11e est cle nature tl1éorique, et n'a pas J)Olll' bnt 
essentiel et (lirect l'application de ses principes aux besoins de la 
vie, mais se conte11te d'enricl1ir 1·es1lrit de co11naissances t't de 
satisfaire à l'u11 des hesoins les pl11s in1prév11s de notre à111c, la 
curiosité de savoir. 

'foute science repose sur cles faits réels, soit qu'ils appartiennent 
au 111onde extérieur, soit qu'ils soie11t fo,·gés par l'entendement 
l1un1ain, comn1e les notions n1atl1én1atiques ou celles de la logicp1,~. 
~lais la réunion des notions ne constitue que les con1111encen1enls 
tle la science, pendant que son essence est donnée par le systèn1e 
de vérités basées sur les rapports, réels aussi, qui existent entre 
ces notions, et don L elle découvre l'existence. 

llar q11elles opérations spiri lt1elles ces no Lions sont-elles forn1ées 
et ces rapports sont-ils ,~tal)lis ·? 

I,es notions scientifiques résultent dr. la génér~lisatio11 aJlpliqt1éc 
aux élé111ents clu 111onde extérieur 011 de celui de la tlensée. J,a 
généralisation 011 l'abstraction est une OJlération de l'esi1ril qui 
t1·availle set1len1ent sur cles don11ées de la réalité; elle étend les 
caractères d'u11e représentatio11 à toutes cellrs q11i lui sont sin1i-
laires, pour en tirer la forme abstraite, la 11otion. No11s ne Jlensons 
pas q11e l'i111aginalion joue 1111 rôle dans celle opération, pas n1èn1e 
pour les abstractions l)h1s compréhensives, con1n1e rcllr•s de 
1nalière, de force, d'électricité, lle n1agnétis111e. 

Quant aux rapports qui existe11I entre !es notions de la réalitt··, 
• ils peuven I tl'abord c\lre étal>lis par l'ohservation qui fournit les 

él,~n1ents des juge111c11ts. r\insi par exen1ple, ou constate que l'eatt 
fait pousser les plantes; on e11 conclut q11e ce licr11ide est une 
eondition nécessaire de la vie végétale; 011 bien on voit que l'or 
foncl to11jo11rs à ·IOai degrés, et on établit la loi de sa fusion. 

)lais le plus souvent ces rapports ne sont pas apparents, et il 
fa1tt les cl1ercher. L'esprit doit trouver l'essence de la relation c1ui 
existe entre deux notions et que la curiosité nous pousse à rléco11-
vrir. Comn1ent procède-t-il 11our y arriver·? f,fl jugen1ent ne suffit 
plus; car il ne s'agit pus de reproduire un ,·apport donné, 111nis 
l)ien tl"établir 1tne con11exio11 nouvelle, inconnue. J,'esprit donr, 
clevra essa)'e1· plusieurs solutions; il tùtonnr.ra de lll11sieurs côtés; 
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se tron11)cra soL1vent, avant qu'il 11'ait trouvé celle c1ui est co11fo1·n1e 
à la réalilé, avant CJLL'il n'ait 1'eJ)rOdL1it le rapport réel qLti existe 
entre les cl1oses. 

J)a11s cette cl1asse aJ)rès la vérité qui se C,lcl1e ù 110s )'eux, il est 
évident c1ue l'esprit aura recoLtrs i1 l'in1agination, con1n1e arn1e dont 
il doit se servi!' poul' percer l;1 cible du problèn1C'. I1ar exemple, 011 
avait observé qLte le fel' exposé il l'ai,· se l'ouillait. l)o11r connaître .. \ 
c1uel pl1énon1ène, donc à c111el rap1)ort entre le fer el les élé1nents 
qui viennent avec lui e11 contact, la ro11ille était due, il faut que 
l'esprit travaille sponlané111ent et sans le secours tic l'ex1)érie11ce; 
et n1èr11e quand on a recours aLLX expériences, c'est toujoL11·s le jeLL 
libre des irlécs c1ui les suggère. Il faut qtte ce clernier jette partout 
ses tentacules pour saisi,· la proie cle la vérité . .1\près bien des 
essais infructueux, on l)arvint à trouver la clef du phénon1ène. 1,a 
rouille se produit J)ar 1;1 décon1posilio11 de l'eau a11 contact du fer, 
qui se con1bi11e avec l'oxygène et procluit l'hydrate d'oxyde de fer 
c1ui constitLte la rouille. Il est évident que cette opération de l'es-
prit a. été acco111plie a11 111oye11 clc la faculté irnaginalive, ((Lli èl 

réuni au phénornène visible de la rouille, les 11otions cachées de 
la décon1posilion de l'eatt el de l'oxydation dtt fer. 

'l'outes les fois donc C(tt'Ltn r·appo,·t entre un phéuonlène connu et 
les conditions de sa production sera cl1ercl1é, ce n'est que par le 
travail de l'i1~1aginalion qt1e la solution cl'un J)areil problèn1c pourra 
ètre oblen LU'. 

l,'aclion de eetle facultt~ de l'esprit sera d'autant plus 11éccssairc, 
lors<1t1'on voudra pénétrer les ca11ses des Jlhénornèncs. La cause 
tl'un pl1éno1n{)11e est co1111ue, lorsc1u·o11 possècle la n1anière dont 
une force 11aturellc agit s11r des conditions données de l'exisle11ce. 
l1otu· arriver ù pé11élrer daus le secret de la genèse d'un pl1é1101nt•11c·, 
il faut souve11t faire de grands efl'orls d'imagination, con1n1e par 
exe111 l)le lorsc1 t1'011 entreprit cl'ex !)liq uer le pl1énor11è11e des n1arées, 
que l'on altribu,t ù la force cl'attl'action exercée pat· la lune sui· les 
grandes niasses d'eaLL des océans. J,e saut in1n1ense c1ue l'esprit tlut 
faire, l)OUr trouver· la cause tlt1 pht~non1ène, n'a l)U ètre accon11)li 
que par l'in1agination, la settle faculté de l'esprit qui puisse ratta-
cl1cr, en 1111e pe11séc co111n1une, des élén1e11ts attssi éloignés. 

l\1ais to11tes ces acquisitions dues au travail de l'in1agination clans 
l'explication des pl1é11on1è11es de la 11ature, comn1encent toujours 
J)ar èlre l1ypolhétit1ues, c'est-à-dire par constituer des supi)osi-
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tians, et ce n'est CJLte lorscrue ces suppositio11s ont été sou111ises aLt 
co11trôle tie l'observation ott de l'expérience, que l'explication 
prencl place parn1i les vérités reconnues. l,e service que l'in1agina-
tion rend à la science et qt1e cette fac11lté seule pettt remplir, esL 
de mettre les recherches su,· la voie de la vérité. C'est là son grantl 
rôle dans le domai11e de la scienee, analogue à eelui qtt'elle accom-
plit clans la sphère des découve1·tes OLl des inventions de la vie 
Jlratique. 

Dans tous les cas, clone, ot't il s'agi1·a cle rattacl1er l'int:onntt att 
connu, cle trottver des rapprorl1en1ents entre des faits qui sen1ble11t 
étrangers les 1t11s aux autres, c·est lïn1agination qui fera les frais 
titi travail J;inductio11 sera clone J)resque toujours le prodttit tle 
ses fo11ctions, et pat· st1ite toute opération de synthèse ne pot1rrtt 
être faite sans son iutern1écliaire. Voilà pourquoi la science esL 
absolu111ent in1possible, sans le concours de l'i111agi11ation. 

Si la scie11ce est souvent in1puissanle à pénétrer dans les secrets 
de l'unive,·s, et si bien des hypothèses, des théories c1u'elle ima-
gine, so11t rejetées pour faire plêtce à d'atttres qui ont le mè111e 
sort, c'est cru'elle s·attaque ù des problèn1es f(lt'elle n'est pas des-
tinée it réso11dre, 11otan11nent it la cause des pl1énon1ènes. J.a 
science a en effet po111· but de 11ous fai1·e connaitre co111111e11t va le 
1nonde, et seulen1ent ext:eptionnellen1ent JJ011rq11oi il va ainsi. On 
a inconsidérén1e11t irnputé à la science d',1voir fait faillite; <.:ar 
cette in1putation ne poL1rrait avoir u11 sens t111e si la science avait 
eu potir but principal le co111111erce tlcs causes, ce qtti n'a jarnais 
liguré dans sa raison sociale. . 

Il va de soi c1ue, dans les sciences, le jet1 tle lïn1agination est 
tout at1ssi conclitionné (JUC dans la sphère clu beat1 st1péricur. Son 
activité est circonscrite dans le cham1) même des rechercl1es qtte 
1·on entreprend, et les li11éan1cnts qt1'elle doit suivre sont donnés 
J)ar les sciences pour lesquelles son travail s'opère. Les lois anté-
riet1ren1ent connues, les pri11cipes logic1ues ou n1athématiqt1es qui 
les don1inent, servent de jalo11s pour la trajectoire s11r laqt1elle doil 
se mottvoir l'i111aginatio11. C'est un ballon dirigeable qui évoltte 
dans l'atmospl1èt•e de la scie11ce. Et il est d'a11tant plL1s naturel q11'il 
e11 soit ainsi, que les produits de l'imagination, da11s la sphère de la 
science, doivent être soun1is a11 contrôle de ces pri11cipes et de ces 
lois, et que ces produits 11'acquièrent 1111e vraie valeur qt1e lors-
c1t1'ils ont sttpporté avec succès l'éprettve de feu de la vérité. J,es 
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l1ypolh1:.ses el l1is lois qui restent acqLtises ù la science sont celles 
<Jlti, olJLenues d'aborcl par le n1oye11 de lïn1agination, onl plus Lard 
été vérifiées par les opéralio_ns et les données de la ruisou, Lo11L 
con1n1e dans la vie l)t'aticJlte les produits de l'iB1aginatio11 n'obtien-
nent droit de cité clans le 111onde réel, CJLt'it la Sltite cle l'l'xpérience 
c1u'on en fait. 

l\Iainlenant (JUe uous avons exan1iu1; le rùle que la faculté de 
l'in1aginalion joue da11s les difl'érenls (lon1aiues de l'activité de 
l'esprit, 110lLS po11vons aborder le sujet p1·opre tie 110Lre él11de, qui 
est tle préciser ce rôle aussi tians le cl1an1p de l'histoire. 
• Ce n'est CfLL'après avoir accon1pli aussi celte tùche que nous poul'-

rons nous prononcer sur la controverse, si la façon dont l'i111agina-
tio11 travaille daus l'ex1losition du passé est analogue à celle 
c111'elle suit da11s la prod11ction a1·Lislic111e, ou bien si Pile Jlrésente 
tles caractères con1n1L1ns avec so11 111ode cl'action dans la spl1ère de 
la science. Ca1· il fa11t ohserve1· que c'est de celte façon seulen1ent 
que cette discussion poul'ra être tl'anchée cl'unc n1a11ière scie11ti-
lique. Les partisans de l'ltistoit·e-art seBJlllent adtnettre, c111e l'in1a-
ginatio11 ne travaillerait que dans la création a1·1islique, et c1ue 
son inlervention serait étrangère au don1aine de la science; que. 
])a1· suite, l'histoire c1ui a al1solun1ent besoin dtt concours de cetl.c 
faculté, pou1· clonner naissance it ses prod11clions, doit aussi être 
rangée pa1·111i les créations esthétiques. )lais nous avons vu que 
l'o1)inion qLte le jeu de l'i1naginalio11 ne serait pas nécessaire ù 
l'établissen1ent cle la vérité, est co1nplèten1ent erronée, et qt1e l'in-
te1·vention ùe la faculté créatrice cle l'esJlrit hnn1ain est tout aussi 
indispensable dans les constructions scientifiq11es CJtte dans l'in-
vention artislic1ue. Il faut donc placer la discussion de celle 
controverse dans u11 autre cadre, et examiner. no11 pas si l'in1agi-
11ation ent1·e ou non <Lans le travail de l'l1isloire, - l'aflirn1ative it 
ce sujet ne faisant aucun dot1te, - mais bien si le Ira rail acco111pli 
par l'imagination dans l'l1istoire est cle 11att11·e artisliqt1e, OLL bien 
s'il possède le caractère de so11 interve11tion (lans les scie11ces. 

Jassy. 
,-\.-D. XÉNOPOL. 

(A s1tivre.) 
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